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і ЯШІШШІШ LE BLE AMI.» I5 ç

Formidable, elle s’avance, la 
voiture de paille.—

Elle s’avance, inattendue, lu­
mineuse, copieuse, débordante,

1 surmontant les gens, dépassant 
les boutiques, accrochant ses é- 
pis vides aux becs de gaz et jus- ii 
qu’auxpe tits balcons des pre- Il 
miers étages.

Dans la rue étroite où _ lente- I 
ment elle bourlingue, la voiture a j 
fair d’un de ces éléphants de 
l’Inde, tout caparaçonnés dé bro­
cart d’or, et qui se balancent, é- 
normes et bons enfants.
.-''Elle s’avance dans la poussiè­
re', la politique, la fièvre de la rue 
véhicule d’un autre âge, égaré ici 
parmi la facticité des êtres et des 

choses.... faisant paraître tout 
plus petit.... Les passants sont 
des automates.... les autos, des mé 
caniques d’enfants.... l’agent, avec 

bâton blanc, un tout petit 
joujou....

t

AvoCért» 1 ■4
F. Dodd Tweedîe Câsier-P. “S” Tél.: 42!

»

M.-D. CORMIERk Coins des rues 
Canada & Court 

Edifice Hall
B.A. AVRIL1 2 i : Avocat, Notaire Public

Sf J’avais Quatre-Vingts Ans...< Dernier Quartier, le 5 
Nouvelle Lune, le 12 

Premier Quartier, le 19 
Pleine Lune, le 27

f*
N. BEdmundston, N.-B. Edmundston,

X
. '"Si j’avais quatre-vingt ans, 

Une barbe de grand-père,
De rare's cheveux tout blancs, 
Un regard un peu sévère 

>■ Pour faire peur aux enfants ;
Si j’avais tout ça, nfa chère, 
Je ne perdrais pas mon temps 
A m’entourer de mystères 
Pour vous dire seulement 
Que je vous aime, ma chère

SS­II
Avocatsible FETES RELIGIEUSESі ms ITT Jeuudi-Saint.

Vendredi-Saint.
Samedi-Saint.

H.-G. HOBEN: [CHAUD &CYR 2 V.

S 3S.i.ÿi 4ÏD7 Pâques.Bureau : Maison de Cour,1Comptable Licencié S. Vincent Ferrier, c. 
S. Xyste, et p. mart.
S. Epiphane ; S. Donat. 
S. Denis, év.
S. Marcel, év.
S. Michel des Saints.

5ІЇГ
•iis 6M.-.1

n. aI Edmundston,N. & 7 M.Fredericton,au 8І1.;
àéSB son 9|V.m 10|S.Mais si ces quatre-vingts ans,

Vous les aviez, ma très chère, 
Après l’usure des temps 
Auriez-vous l’âme si fi ère 
De refuser un amant?
Las! c’est assez, cher grand père, 
Quand on a quatre-vingts ans 
On n’a plus l’âme si fière.
Et l’on ne prend plus d’amant. 
Quand on est vieille grand’mère!
Laissons là les grands parents,
Si vous voulez, ma très chère :
Je vous aime tendrement.
Si vous n’êtes pas grand’mère,
Je n’ai pas quatre-vingts ans....

LEON NOEL.

Médecin-Chirurgien b P.-C. Laporte
|Casier-P. “S” Tél.: 46І I CLAIR,

A.-M.SORMANY| I

J Edmundston, N. K V

ШГ uasimodo.ІElle s’avance, la voiture de 
paille....

Les filles de ferme, quî, à la 
pointe des fines fourches d’acier, 
la chargèrent et la surchargèrent 
ont fait un véritable travail d’art.

Les bottess ont équilibrées,de 
chaque côté, en montagnest éga­
les, et les cordes puissantes qui 
les maintiennent les laissent 
quand même souples et aérien­
ne»:

12jL. Jules, pape.
S. Herménégilde, m.
S. Justin, mart.
S. Victoria ;Ste Basilisse. 
S. Benoît Labre, conf.
S. Anicet, p. et m._______

N.-B.
13 M.

pécialité I MÎued^sdeâ femmes 14 M.
15 J.
16 V.

eure. de Bureau { J J 1 17 S.
li 18 D. Не ap. Pâques.
S S. Elphège, év.

S. Marcellin, év. 
Solennité de S. Joseph. 
S. Léonidas, mart,
S. Georges, mart.'
S. Fidèle, mart._____ _

L.
20 M.u

M.•1 21
22 J.EntrepreneurAvocatq
23 V.C’est le champ plein qui passe 

au milieu des vieux hommes, avec 
ce parfum puissent et léger qui 
exaltait l’âme jeune de» patria- 
ches bibliques : odor agri'pleni !....

Sur le siège, un paysan tran­
quille, aux yeux guetteur»....

Il conduit avec placidité ses 
six chevaux.., six boulonnais gris 

pommelé, superbes sous leurs 
pompons rouges.... un peu éton-
nés tout de même du charivari de ! "7
la rue parisienne...., des chauf- mon église...., 9 heures moins Л 
feurs et chauffards qui poussent Mais aucune ne voit la voitaure 
des clameurs indignées et ten- .... la calme et grande voiture.... 
dent le poing à ca calme énorme, ’es chevaux magnifiques, la pail- 
lequel; sereinement, embouteille le, chevelure non teinte des gran 

| tout leur trépidant trafic. ds blés d’or.,..
____ Le blé— Qu’est-ce donc, le

Elle s’avance, la voiture de 
-paille....
і Et, pous mes yeux, sa vue est
Я tie joie— La voiture arrive devant un

D’où vient-elle.... 7 bureau de placement....
Jc le sais bien, moi !.... Il y a là des hommes, des fem-

En l’apercevant, j’ai évoqué mes, des jeunes filles qui pieti- 
ausitôt la vision de la ferme d’où, nent sur le. trottoir, attendant, 
si bien chargée, elle partit hier dans le froid matinal, l’occasion 
soir. la plus favorable d’utiliser leurs

bras.
A première vue, parmi eux, pas 

un Parisien de Paris.
Tout sont probablement des 

qens de province, qui ont dû re­
fuser de continuer l’oeuvre des 
aieux.... La terre est si basse!....
Le sac de semence si lourl !.... Les 
lapins si exigeants.. ! ! La vache| 
si agaçante à traire!....

Tandis qu’icil—
Et les femmes conversent ar­

demment entre elles :
—Eh bien!.... voilà Briand par 

terre!-..
—Le concierge dit que c’est 

Herriot qui'va le remplacer ...
—Моі..-^je veus une place sans 

enfant....
' t0,ère S’U 3 Question: - Est-ce mal de

■TSkS5.*r& »
=r?ÎÆ'ÆS’AS
dats'à la place facile. corP?;. °r- ! lnt,ent!on de 1 Egl se

Les accidents multiples révè-- est d interdire le dimanche et les
La voici dans des rues plu, lar- ]ent toutes Provin'es É^tons iuTs.ctst tdhe ceux'^TcoTps

a'sssÆs’crs stismsiass tt$ras2iSs&Avocat Phone 114-21 5 bois. Celle-ci est sûrement des envi- Le fait de retirer un profit dun

..................... тагійатрЗіяїа fôzsttûsss к їййіїзь ге
veiller.... doit connaître l’abbé Ardant è

Le métro Wagram vomit de» limoges.......s- «
SZtfSfrBm lîXt JSy* TjSTte | t s rw

5SttrtiySaSTSsr*’-“” ' -"-«-’tminine», où il faut des sténos,des Pauvre grande voiture qmj,un vol. Dans le serx^Ce postal, le
dactylos.... des dactylos et des chante le travail, certes, niais zfis gouvernement agit envers le ci- 

У 7 “ si la santé, l’indépendance et la toyens a la manière d une com­
pagnie commerciale a 1 egard de 
ses clients. Chaque fois que vous 
envoyez une -lettre, il y a contrat 
entre vous et le département des 
postes. Celui-ci s’engage à dépo­
ser votre lettre à l’adresse indi­
quée et vous, à payer les frais de 
l’envoi. Or en vous servant de 
timbres usagés vous ne remplis­
sez pas votre part du contrat. 
Vous péchez donc contre le jus­
tice, tout comme si l’autre con­
tractant était un particulier.

I A. BOUCHERAlbert J. D10NNE s.24
i; 25 D. 

26TE7 
27 M.

Ille ap. Pâques.Peinture---BA.
Avocat, Notaire PublicIb ImitationsTapisserie

Frais Funéraires 
Spécialité : Réparation des 

vieux meubles. — 
[Royal Hotel. Tel 126-21

SS. Clet et Marcellin.
-. .... S. Pierre Canisius, c. et d.'
28 M. .S. Vital et Ste Valerie.
29 J. I S. Robert, abbé.
30 V. Ste Catherine de Sienne.

| k TêtuBureau : Chez 
Voisin de Jos 

Edmundston
Bard. 
N. B.

41
“Le Quartier Latin"

120 jours écoulés.

X r:* •
ASSURANCE-VIE du blé. devra acheter à l’é-pays

tranger ce blé qu’elle déserte....ce, 
blé que ses enfants refusent de 
cultiver...., ce blé qui l’intéresse 
beaucoup moins que le jeu de 
massache des députés.

Mais le plus tristement comi­
que, ce sera de voir ces terriens 
d’hier, devenus citadins et cita­
dines à robe corute et cheveux 
coupés, prendre de grands airs 
indignés <|uand le pain augmen­
tera encore.

Chez le boulanger ,'ils com­
pareront le tout oetit 

pain et le formidable prix. Puis, 
inconscients de la désertion du 
métier supersubstantiel, ils s’é­
crieront:

—Mais c’est affreux!-... abomi­
nable!.... Que se passe-t-il donc? 
Pourquoi le pain coôte-t-il de plus 
en plus cher . ?

Pourquoi.... ?
Mais tout simplement parce 

que personne en France ne veut 
plus en faire.

Corn de la Cuisinièrei La SauvegardeІ
l

recettes!і

!La Seule Compagnie Canadienne-Française 
У Le Canada aux Canadiens 

Et pour les Canadiens.

.
blé?....

Est-ce que ça existe, le ble! PATISSERIES
Tourte au citron

1 tasse de sucre, 3 cuillerées à 
soupe de fécule de maïs, 1 tasse 
(l’eau bouillante, 1 cuillerée à ca­
fé de beurre, Le zeste d’un citron 
2 jaunes d’oeufs, Le ju$ d’ur. ci­
tron.

-A. Phue,H.-C. Richard,- •
agent local * gérant provincial

Ir petit

BE AU LE & MORISSETTE
ARCHITECTES 1

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTE
B.A.jÿ A.A.P.Q. R.I.C.A. H

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ooo Architectes Mélangez la fécule de maïs 
et le sucre ; ajoutez à l’eau bouil­
lante,
Cuisez jusqu'à ce que la masse 
soit uniforme ; ajoutez le beurre, 
les jaunes d’oeufs battus, le jus 
et zeste de citron. Refroidissez. 
Garnissez la tourtière de pâte. 
Piquez la pâte et cuisez la. Rem­
plissez cettç coquille avec le mé­
lange au citron préparé et cou­
vrez d’un meringue, puis mettez 
au four jusqu’à ce que la merin- 
gut soit dbfée.

La belle ferme avec ses che­
vaux, ses boeufs, ses moutons,ses 
vastes granges, ses 350 hectares 
de terres magnifiques, soignées 
•wee amour par des générations 
de terriens...

Que de fois je les ai contem- 
p’és, ces champs, sans une pierre, 
sans chardon, sans herbe...., la­
bourés, hersés, roulés, perlés com 
me un tennis.... ces champs que 
secoue, en Ce printemps qui vient 
la sève immense des blés verts 
et que dominent les hautes meu­
les, rebondissants des 10,000 bot­
tes qui les gonflent chacune.

Oui, la belîç ferme!.... françai­
se jusqu’aux moelles, jadis...., et 
si “métèque”, hélas ! aujourd’hui, 
puisque tous ses ouvriers sont des 
étrangers...., comme ils sont étran 
gérs dan9 la ferme d’à côté...., 
comme ils sont étrangers dans la 
plupart des grandes cultures qui 
bordent- l’horizon de l’Ile-de- 
France....

I
remuant constamment.

1 OSCAR BEAULE Pierre l’Ermite.
A.4.Z.Q. St R IC A. {La Croix)

BOITE AUX 
QUESTIONS

Meringue
2 blancs d’oeufs, iy3 cuillerées 

à soupe de jus de citron, 2 cuille­
rées à soupe de sucre pulvérisé 
ou granulé, % de cuillerée à café 
de vanille.

1‘ouettez les blancs d’oeufs à 
neige dure; mettez-у le sucre et 
-joutez l’essence de vanill. 
"ourte à la crème et noix de coco

1У* tasse de lait échandé, 1-3 
le tasse de swere, % de cuillerée 
• café de sel, 3 cuillerées à soupe 
4e fécul de maïs, 3 jaunes d’oeufs,
1 cuillerée à soupe de beurre, y 
‘asse de noix de coco râpée, / 
cuillerée à café de vanille.

Ajoutez le sucre, la fécule de 
maïs et le sel aux jaunes d’oeufs. 
Sur ceci, versez le lait échaudé; 
retournez au bain-marie, remuant 
et cuisant jusqu’à ce que la sauce 
épaississe. Ajoutez le beurre, la 
noix de coco et la vanille. Ver­
sez avec une meringue.

Tourte à chair à pâté •
Garnissez une terrine à pâtés 

ou une tourtière avec une pâte. 
Remplissez de Chair à Pâté. Cou­
vrez d’une pâte.

ffqyyvAf>rvru-^V?CKvVv1fvvacxXXl0CXX>0CXXXXXX3000000000000000

- ASSURANCE
FEU! ACCIDENT) VIE!

Agents locaux pout FRINK & C9, et C.E.L. JARVIS 
représentant Western Assurance Co.,

Reliance Assurance Co.,
North British Assurance Ca,
Fidelity Insurance Co. of Canada, 

et autres

:

Elle savance, la voiture <4 pail­
le;...

U. D10NNE,AJ. DIONNE,

ї.ТТШІ Question;— Pour ma coires-BUANDER1E
GOON WAH Co.

Sfi rue de l’Eglise,__________ , Edmundston, N.-B.
Tontes les sortes de lavages faits à b main

LAVAGES ET REPASSAGE DE FAMILLE 
35c à 50 la douzaine

SERVIETTES de Barbiers : $1.00 du cent 
Livraison à domicile 

Nous n’employons que des experts

AD kind of laundry work done by hand
FAMILY WASHING ft IRONING 

35c to 50c per dozen 
BARBER TOWELS : $1.00 per hundred 

Goods called for and delivered 
Best Leundrymen only employed

GOON WAH Co.
LAUNDRY

...... ............... ... Edmundston, N.-B.
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Elles son pressées, élégantes fécondité!...'. Je la suis des yeux.... 
et pâles.... . ' s’enallant... s’en allant....

Elles se hâtent.... car le sous- - Toujours lumineuse, elle *’*- 
chef, qui souffre du pylore, guette minent dans le lointain de la rue 
avidement les retardàtires. Jonffroy, vers l'avetyie de Wag- 

quelques-une» a va- ram. 
même la chaute du

j Chair à pâté
ly tasse de beouf émincé (rô­

ti ou bifteck), 1 chopine de pom­
mes coupées, y tasse de gras de 
boeuf émincé, 1 1-3 tasse de su­
cre, 1 tasse de cidre, У tasse du 
sirop d une jarre de conserves 
aigres-douces, 1 cuillerée à café 
de sel, 1 cuillerée і café de macis, 
1 noix de muscade râpée 
cuillerée à café de clous <

■t -f ÏF M.T- 1
■ Pourtant, 

lent quand
ministère, en haletant....

D’autres se re 
tesse les joues 
d’une devanture.

D’autres écarlatent leurs lè- 
vèddt- "

Où va-t-dle.... ?
A qui est destinée cette paille 

chaude et crissante?
Je l’ignore....

Mais ce que je sais bien,c’est 
que, le moi» prochain, les der- 

Quelques-unes, le sac sou» le nlefs stocks de blé français se- 
bras, s’astiquent les ongles.... Ce- ront livrée eux meuniers 
fa fera mieux sur la petite machi- Ce que je sais bien, c’est qu : 
ne. tout à l’heure. alors—la livre étant aux environs

t Toutes ifOkiùkhi

-poudrent en vl- 
devant la glace

, У de 
de giro-

;

* ;
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